
CONCLUSION
Le rôle de M. Laurier à la conférence (1)

1.S

(^lU'l a été, vn soiniiif l'attitmU' partii-iiliiTt' tK's tléli'iriu''S «'ana-

dwus à la «'ontVM'eiM'e .' DfN ticux «•olli'»»rin's du |»n'iiiifr ininiHtn'. il n'y

A rien à dire. Sir Freih-rick honli'ii. iioiiu ont in>pf>'* 'e» jouruaux de

Loiidrwi. a été inalade dindiKtstioii à prii pré» mut h- ti-uip»; t't M.

lirodiMir n'a pa» éfliapiié un seul iimtant aux i-ITit»* iucura'tU*!» dt' a

nullité chroniciuc.

ModitiotiM dunf lu iputition.

Quel a et»' 1«' rôlf pi-rsonucl de sir Wilfrid Ljiurit»rî

Eu «(Huuu' DU pt'Ut l«' réî-umrr «'ii (Umix panin'ap'»'*'*:

Désir uianitV.stt' df Ht-rvir U'« tins polititjui'-. du juinist^rt' Astjuith;

Préoccupation intonm- de déroln-r w» attitudes sur le» question»

vitales de l'en^pire.

Sur le premier point, je ne dirai qu'un mot.

Au banquet du ('on!tlitu^wn^tl Club, «ir Wilfrid Laurier décla-

rait qu'au Canada il était libéral (hum! n'insistons pa») main qu'en

Angleterre, il n'appartenait à aucun parti, ("est vrai dans le «en» (|u'il

a tour à tour servi les divers |it»>iivcrnement« au p<iuvoir à Lonxlres.

Mais cette anné<'. au sortir d'une «Hinférence de trois semaines où le

premier niini-itre canadien avait rendu au ministère radieal de 1»

Gmnde-Bretagne de» services constants et signalés, cette déclaration

de neutralité, faite dan» l'un des foyers <lu torysme unioniste, se tein-

tait d'une ironie et d'une impertinence délicieuses.

• •

Mais l'autre point est pour nous d'un intérêt plus immédiat.

Avant, pendant et après la conférence M. laurier a pris de«

précautiona vraiment extraortlinaires -pour voiler ses attitudes et ca-

vher au public la nature et la portée de ses actes.

Pourquoi tenait-il à ce point au secret des délibérations

î

Les exigences de la diplomatie et de la stratégie n'ont été que le

prétexte de tout ce mystère.

Pas un homme sérieux ne croira <|ue les lords de l'amirauté se

soient enfermés avec M. Brodeur afin de profiter de ses lumières, ni

^ue dans les rares inter\'alles de «•< crises d'indigestion notre joyeux

ministn' «le la milice ait donné des h'cons de stratégie à lord Robert»,

à loni Kitvhener ou au général French.

(1) Cet srtiele s psm !• 28 juillet lOll.


